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d'une sixième brique (à-peu-près deux décimètres) 
eût exigé an surcroît d'épaisseur aux pieds-droits: 
il est bien probable que c'est à cette surcharge 
qu'est due la rupture de quelques ancres qui se se-
ront trouvées être d'une qualité de fer inférieure. 
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N O T E 
SUR 

LES F O U R N E A U X A D E U X M A R M I T E S 

P O U R U N S E U L F O Y E R , 

É T A B L I S D A N S LES CASERNES D E PARIS. 

D E P U T S long-temps on a reconnu les inconvéniens 
qui résultent de l'ancien usage de faire l'ordinaire 
des soldats dans les chambres mêmes où ils couchent. 
ces chambres sont sales et enfumées , e t , par suite, 
les efîets d'habillement et d'armement du soldat se 
détériorent promptement; les alimens, en cuisant, y 
répandent quelquefois une odeur suffocante ; les lé-
gumes, les épluchures de toute espèce, et les eaux 
grasses qui séjournent près des lits et souvent des-
sous , engendrent des miasmes qui corrompent l'air 
et sont très-nuisibles à la santé des hommes qui les 
respirent ; le carrelage des chambres est continuel-
lement dégradé par les coups de masse avec les-
quels le soldat est obligé de fendre le bois ; enfin 
le blanchissage des mêmes chambres ne peut pas se 
conserver tout le temps voulu par les réglemens. 
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Toutes ces raisons ont déterminé à établir dans les 

casernes neuves, et dans un grand nombre de celles 
qui existaient, des cuisines communes, uniquement 
destinées à la confection des ordinaires. Depuis 
i S 14 , on trouve dans la plupart des bâtimens mi-
litaires de Paris , des cuisines isolées du logement de 
la troupe. Dans les premiers temps, l'amélioration 
ne porta que sur la réunion de tous les ordinaires 
clans une ou deux grandes cheminées au rez-de-
chaussée, auxquelles était adapté un âtre relevé, 
formé de deux barres de fer qui supportaient les 
marmites. En 1 8 1 5 , on chercha à économiser le 
combustible , et T on construisit à Saint-Denis et à 
Courbevoie des fourneaux au moyen desquels 011 
pouvait cuire les alimensavec une bien moins grande 
quantité de bois que celle qui était accordée à la 
t roupe: on pensa que l'on pouvait obtenir une éco-
nomie p!us considérable encore, en chauffant plus 
d'une marmite au même foyer ; et les expériences 
faites à la caserne de l 'Ave-Mar ia , en 1819 , et, 
depuis, dans plusieurs autres bâtimens militaires, ont 
confirmé qu'un seul foyer pouvait, avec avantage, 
chauffer deux marmites. 

Voici le rapport adressé au comité des fortifica-
tions sur ces expériences , par M. le colonel Paul in , 
directeur du génie à Paris. 
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RAPPORT sur les épreuves faites nu quartier de 
/ 'Ave- M aria, pour connaître les quantités de bois 
respectivement nécessaires pour chauffer les fourneaux 
de cuisine construits dans les casernes de Paris , 
depuis î f t t j , et d'autres fourneaux d'une nouvelle 

forme , à deux marmites pour un seul foyer, exé-
cutés tout récemment dans le même quartier. 

« A i'époque des derniers travaux exécutés au 
quartier de XAve-Maria, ii a été étabii, dans une 
des cuisines de ce quartier, des fourneaux d'un nou-
veau modèle , où deux marmites sont chauffées 
par un seu! foyer ; les fourneaux des autres cuisines 
ont été construits comme ceux qui ont été établis 
successivement, depuis deux ans, dans la plupart des 
casernes de Paris. 

» Aussitôt après ces constructions , on s'est oc-
cupé de déterminer ie rapport des quantités de bois 
nécessaires au service des deux espèces de four-
neaux. 

» Cette épreuve a donné les résultats suivans : 
« Deux marmites en fonte , de celles qui ont 

été fondues exprès pour les fourneaux des casernes 
de Paris, ont été placées sur un des nouveaux four-
neaux à un seul foyer pour deux marmites; une autre 
semblable a été placée sur un des fourneaux de l'an-
cien modèle à une seule marmite, aussi construit à 
neuf. Ces marmites contiennent facilement 64 litres, 
et l'on peut y faire la soupe pour 60 hommes. 

» Du bois de chauffage , tel qu'on le distribue à 
la troupe , c'est-à-dire flotté sur la rivière , et offrant 


